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-Le mot du Président André Gonguet- 
   

 

Mes chers amis, 
 

En cette fin d’année 2014, je tiens à remercier les nombreux camarades qui se sont 

déplacés les 3 et 4 octobre à Soissons pour notre Assemblée générale, ainsi que tous 

ceux qui ont envoyé un pouvoir ou se sont excusés. 

A la suite de cette réunion, j’ai reçu de très nombreux appels de nos camarades qui 

avaient été présents sur cette terre chargée de mémoire et qui ont voulu me faire part 

du plaisir qu’ils avaient éprouvé durant ces deux jours. 
 

Où nous réunirons-nous l’an prochain ? Aucune décision n’est encore prise à ce jour 

en ce qui concerne le lieu de ce rassemblement. Il se tiendra en principe début 

octobre et les invitations vous seront adressées, comme toutes les années, début 

juillet. 
 

Par ailleurs, le général de Balorre, ainsi que nos camarades Jean-Pierre Dupetit et 

Christian Loitron ont eu l’honneur de représenter le 6
ème

 RCA à Dixmude et à Ypres 

en Belgique lors des cérémonies commémorant l’engagement de la Cavalerie 

française dans la première bataille des Flandres en 1914. Le prochain bulletin vous 

entretiendra du déroulement de ces belles cérémonies, remarquablement organisées 

par la Fédération des Chasseurs et Chasseurs d’Afrique. 
 

Voici maintenant deux points pratiques et très importants :  
 

1)-Avec ce bulletin, vous trouverez une nouveauté : une feuille séparée pour le 

règlement de votre cotisation, dont le montant n’a pas varié. 

Je vous demande de me retourner cette page, si possible au cours du 1
er
 trimestre 

2015, avec votre règlement de 25 €. Nous n’avons pas d’autres ressources et votre 

cotisation permet à votre association de vivre et de vous envoyer le bulletin deux fois 

par an. 

Merci de votre soutien et de votre fidélité. 
 

2)-D’autre part, ceux d’entre vous qui ont une carte du Combattant ou un titre de 

Reconnaissance de la Nation et qui aimeraient recevoir gratuitement la revue de la 

Fédération Maginot sont invités à compléter la deuxième partie de cette feuille jointe 

au bulletin et à me la retourner. 
 

 

Le Conseil d’administration de notre association se joint à moi  

pour adresser à chacun d’entre vous et à vos familles  

des vœux très chaleureux de santé et de satisfactions 

pour la prochaine année. 

 

 
 

 

                                                                   André Gonguet 
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-NOS DEUILS- 
 

-Le major Georges DUSSARPS, ancien chef comptable du 3
ème

 escadron, de l’arrivée en Algérie 

jusqu’à Picard, est décédé cet été le 12 juillet à l’âge de 88 ans, dans les Pyrénées atlantiques. Au 

nom de l’Association, André Gonguet a exprimé à Madame Dussarps nos vives condoléances et 

l’assurance de notre fidèle souvenir. 

Au début de 1956, il est chef comptable au 3
ème

 escadron du 11
ème

 RCA. Lors de la préparation du 

départ en Algérie, cet escadron est muté en renfort du 6
ème

 RCA et en devient le 3
ème

 escadron. 

Toujours chef comptable, le maréchal des logis-major Dussarps suit ainsi le périple du 3/6
ème

 RCA : 

débarquement à La Sénia, Tipasa, région de Tlemcen et enfin Picard. 

Antérieurement, il avait servi en Indochine où il avait été blessé.  
 

 

 
 
 
 

Georges Dussarps (au centre) 
à Münsingen, au cours de l’hiver   

1955-1956 

 

 

* 
 

-Nous avons le regret d’annoncer, avec un retard que nous déplorons, la disparition le  

8 décembre 2013 du lieutenant Louis ANDRÉ, né à Bourogne (Territoire de Belfort)  

le 7 juillet 1928. Il avait effectué son service militaire au 6
ème

 RCA comme aspirant  

en 1949-50. Si l’un des membres de notre Association se souvient de lui lors de son  

passage au régiment et peut communiquer quelques souvenirs à notre Président,  

d’avance merci. 

André Gonguet a présenté nos condoléances à la famille de Louis André et a recueilli  

à cette occasion quelques témoignages des multiples activités de cet ancien très  

dynamique. Ainsi, du Souvenir français, dont il avait reçu la Médaille de vermeil : 

«Il a été depuis 1990, pendant 23 ans sans interruption, Président du Souvenir français 

 de Bourogne. D’une très grande probité, il était extrêmement dévoué à l’accomplis- 

sement de la mission confiée au Souvenir français. Ces dernières années, avec la  

restauration du 4 tranches du carré militaire au cimetière de Mont Robert  

à Grandvillars, avec ses nombreuses interventions dans les établissement scolaires pour la 

transmission du flambeau aux jeunes générations et avec ses nombreuses participations, souvent 

actives, aux cérémonies patriotiques dans tout le canton, il n’a pas ménagé ses efforts et obtenu des 

résultats remarquables. » Son engagement permanent au rapprochement franco-allemand et à 

l’amitié entre nos deux peuples lui avait valu la médaille commémorative franco-allemande des 50 

ans d’amitié et la médaille souvenir de 60 ans d’entente pour la paix et la liberté. 

Maire de Grosne pendant plusieurs années, il faisait partie de nombreuses associations à titre 

bénévole. Il était aussi activement engagé dans les activités de sa paroisse. 

 

* 
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-Veuf, notre ami Marc PONCET, que nous savions 

 malade, est décédé le 11 octobre à l’âge de 78 ans.  

Il avait participé à nos assemblées générales en 2012 

à Libourne et en 2013 à Aix-les-Bains.  

Après avoir appartenu au peloton half-tracks à Renault jusqu’à la fin 

1957, il était devenu vaguemestre régimentaire.  

Il laisse le souvenir d’un excellent camarade, dont le décès est  

vivement regretté par tous ceux qui l’ont connu. 
 

      * 

 

 

-Nous déplorons le départ d’un sympathique ancien de l’immédiat après-

guerre : Paul THOMAS, décédé en mai dernier était bien connu de nos 

lecteurs : sous le titre « Un Breton appelé et rappelé dans les Forces 

françaises en Allemagne », il avait raconté dans notre Bulletin n° 7 son 

service militaire en 1946-47 à Saint Wendel, garnison où avait été rappelé dès 

1948 en raison de grandes grèves dans la nord de la France. Ce récit, vivant et 

riche en détails concrets, nous avait fait découvrir et apprécier son esprit 

observateur et réfléchi. 

 

* 

 

Nous avons évoqué dans le précédent bulletin (n° 8) la mémoire Guy FARCY,  qui était à Sedan à 

l’automne 2000 et qui avait particulièrement encouragé notre Président lorsque celui-ci a pris la 

décision de créer l’Association des Anciens du 6
ème

 RCA. 

Gérard Artières, Louis Guion et André Gonguet ont offert une belle plaque de granit noir (40cm x 

30cm), qui a été placée sur la tombe de notre ami, à Jambes (Belgique). Madame Farcy en a été très 

touchée et a exprimé ses vifs remerciements. Conformément à la décision prise par le Conseil 

d’administration, l’Association a participé à la réalisation de cette plaque (photo ci-dessous). 
 

 
 

 

-NOUVEAU MEMBRE- 
 
Le général Marc Deschamps est le dernier ancien du 6

ème
 RCA à avoir rejoint notre Association et 

nous lui souhaitons la bienvenue. 

Arrivé au 6
ème

 RCA en septembre 1958, le général Deschamps a été chef de peloton successivement 

au 4
ème

, puis au 2
ème

 escadron/Commando de chasse. 

Il réside actuellement dans l’Hérault. 
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-L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2014 à SOISSONS- 
 

Les 39 membres de l’Association présents et les 54 ayant envoyé un pouvoir 
 

1er escadron : : Robert Mouligneaux, Daniel Secchi. 

2ème escadron : Pierre Bédier (aussi du 3
ème

), Robert Bigot. 

3ème escadron : Paul Bayard, Léon Bourtsev, Guy Bertin, Daniel Bouchez, Alain Boutet, René  

     Chanial (aussi du 8
ème

 escadron), Bernard Chanson, Aimé Faucher, Jean-Claude  

     Paris. 

4ème escadron : Antoine de Pouilly (aussi du 2
ème 

escadron et de l’Etat-Major) ; Arnaud de Balorre. 

7ème escadron : Charles Moinet. 

8ème escadron : Bernard Delabre. 

ECAS ou ECS : Gérard Artières, Gilles Bourez, Claude Cressend, Patrick Delacour ; Olivier de  

     Poncheville ; Jean-Pierre Dupetit ; Maurice Fouquet , Claude Gauthier ; Georges  

     Gilbert ; André Gonguet ; Jean-Pierre Heinrich ; Christian Loitron ; Claude  

     Longuet ; Philippe Robineau ; Roger et Marie-Thérèse Savanier ; Gérard  

     Soyer (aussi du 2
ème

 escadron) ; Jean Schubnel ; Jean Wuillaume ; Jean Zambon ; 

24ème R.A.    André Dominice. 

 

Etaient également présents : Guy Marteau, ancien du régiment, averti de notre A. G. par la Presse ; 

Roger Lutiau, ami de notre camarade Bernard Chanson et ancien du 27
ème

 Dragons en Algérie 

(1955-2/C) ; Didier Hordé, ami de Gilles Bourez. 
 

En outre, 49 anciens ont manifesté l’intérêt qu’ils portaient à l’A. G. en envoyant un pouvoir : 
Jean Claude Amiel ; François Angonin ; François Beaussant ; Yves Blot ; Alphonse Botuha ; Gérard Busvestre ; Pierre 

Connan ; René Coquet ; Jean Corneux ; André Coubronne ; Pierre Debruxelles ; Henri Degor ; Michel Delalande ; Marc 

Deschamps ; François de Vernejoul ; Gilbert Dubrulle ; Hubert du Mottay ; Jacques Duquesnoy ; Claude Esnault ; 

Claude Faure ; Michel-Marie François ; Claude Fréal ; Michel Girard ; Louis Guion ; Gérard Hermant ; Michel 

Hommel ; Claude Huguet ; François Lafon ; François Le Roux ; Gilbert Limouzin ; Roger Locufier ; Serge Magret ; 

François Mahé ; Claude Maurice ; Pierre Maurice ; Claude Maxime ; Daniel Mignot ; Claude Pansart ; André 

Pastresse ; Maurice Pianet ; Claude Poudroux ; Guy Rafaitin ; André Rampelberg ; Guy Sari ; Michel Saunier ; Jehan 

Siraudin ; Stanislas Swietek ; Léonce Thuilliez ; Albert Trovallet. 

 

Enfin, s’étaient excusés, le plus souvent par un mot très amical et bien souvent aussi pour raisons 

de santé : Jean Autret ; Bernard Bonaventure ; André Crevoisier ; Pierre Debruxelles ; Mme de 

Gourcuff ; Henri Hauradou ; François Le Roux ; Etienne Renard ; René Roquefort ; Jean Widhoff. 
 

 

Déroulement général des journées de Soissons 
(Récit de Jean Pierre Dupetit, secrétaire de l’Association). 

 
Sur invitation du Président se sont réunis le vendredi 3 octobre 2014 à 9 h 30 dans la salle de 

réunion de l’hôtel « Best Western » à Soissons, les membres de l’Association Nationale des 

Anciens du 6
ème

 régiment de Chasseurs d’Afrique. Les membres du Conseil d’administration étaient 

présents, à l’exception de Michel Girard, empêché, et d’André Coubronne, excusé. 

 
Ordre du jour : 
9h 30 Début de l’Assemblée Générale 

  Intervention du Président, 

  Rapport moral et d’activités, 

  Compte-rendu financier (vote pour l’approbation des comptes) 

  Elections au Conseil d’Administration (vote) 

  Questions diverses. 
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Programme après l’Assemblée générale : 
11h 30  Photos de l’Assemblée. 

12 h   Repas au restaurant de l’hôtel Best Western. 

14h 30  Départ en car pour la visite guidée du chemin des Dames et de la caverne du Dragon. 

17h 30  Dépôt de gerbe au cimetière militaire de Cerny en Laonnois, nécropole nationale. 

19h  Retour en car au Best Western. 

 

Début de l’Assemblée générale : Intervention du Président Gonguet 
Après avoir reçus la correspondante du journal l’Union, le Président déclare l’Assemblée Générale 

ouverte : 

 

Mesdames, Messieurs, chers Amis 

C’est un honneur et un grand plaisir pour moi de présider aujourd’hui notre Assemblée 

Générale de l’Association Nationale des Anciens du 6
ème

 Régiment de Chasseurs d’Afrique. 

Cet après midi, à 14h30, nous nous rendrons au Chemin des Dames. Après une visite guidée 

de ce haut lieu militaire, nous procéderons à un dépôt de gerbe et nous évoquerons les noms des 

Chasseurs du 6
ème

 RCA tombés en Algérie entre 1956 et 1962. 

Avant toute chose, ayons une pensée particulière pour ceux qui nous ont quittés cette année : 

Le colonel Brault, Louis André, Georges Dussarps, Guy Farcy. 

………………………………………………………………………………………………………… 

Je vous remercie. 

 

Mes chers amis, cela fait maintenant 14 ans, qu’encouragé par quelques camarades, qui 

étaient des appelés comme moi, j’ai pris une initiative afin que le 6
ème

 Régiment de Chasseurs 

d’Afrique ne tombe pas dans les cendres de l’oubli. Nous avons décidé la création de notre 

association qui nous réunit tous  aujourd’hui et qui est la seule association de Chasseurs d’Afrique 

créée par des appelés. 

 

Je tiens à remercier les camarades qui m’ont fait confiance, vous tous ici présents avec les 

membres du Conseil d’Administration, nous sommes tous une grande famille et votre Président a 

besoin de vous tous. 

 

Rien ne peut faire plus plaisir au Président et au Conseil d’Administration que de vous voir 

nombreux à cette assemblée générale. 

-Je citerai particulièrement notre Vice-président : le Général Arnaud de Balorre à qui nous devons 

beaucoup, entre autres, son ouvrage sur le 6
ème

 RCA et la rédaction de notre bulletin et ceci grâce à 

vos témoignages à vous tous. 

Merci mon Général. Je vous demande d’applaudir. 

-Merci à Michel Girard, qui s’est investi totalement sur la recherche de camarades ainsi que sur la 

réalisation, grâce aussi à vos photos, documents et témoignages, des DVD couvrant 3 périodes : 

 L’Allemagne et la frontière marocaine 

 Le Dahra 

 L’Ouarsenis 

Ces premiers DVD sont ici à votre disposition et je ne doute pas un seul instant que tous vous allez 

leur réserver un bon accueil. 

Beaucoup d’entre vous possèdent le pin’s du 6
ème

 RCA. Nous en avons également ici à votre 

disposition. 

 

Rapport moral et d’activités 
 

Je tiens à remercier pour leur aide nos camarades Jean-Pierre Dupetit et Patrick Delacour, les 

régionaux de cette assemblée générale. Accompagnés de votre vice président, ils se sont rendus sur 

place pour la mise au point de multiples détails. 
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Je suis très touché par votre présence nombreuse aujourd’hui. 

C’est vous qui contribuez à la réussite de notre assemblée générale et donc à la bonne santé de notre 

association qui a bien besoin de vous. A tous je dis merci. 

 

Sachez que nous sommes à ce jour 170 membres dans notre association. 

Nous souhaitons la bienvenue aux 11 nouveaux membres depuis le début de cette année. 

Mesdames Annie Jougla et Simone Crochard, veuves de camarades. 

Je site ensuite, dans l’ordre alphabétique : Jean-Claude Amiel, Georges Boyer, Bernard Chanson, 

Joël Delobel, le général Marc Deschamps, André Dominicé, Philippe Robineau, Jehan Siraudin, 

Jean-Claude Sourys. 

 

Nous avons de très nombreux pouvoirs d’Anciens retenus par d’autres obligations ou la maladie. 

Nous leur souhaitons un prompt rétablissement. 

 

Le 30 janvier de cette année, le général de Balorre a représenté le 6
ème

 RCA à Paris, lors du Conseil 

d’Administration de la Fédération des Chasseurs et Chasseurs d’Afrique comme il représentera à 

nouveau notre association en octobre à Paris, à l’Ecole Militaire, lors de l’assemblée générale de 

cette même Fédération suivie de celle de l’UNABCC. 

Début juin, notre Vice-président s’est déplacé à Metz aux funérailles du colonel Michel Brault. 

J’avais parfois de longues conversations avec le colonel, qui comme moi avait été marqué par 

l’Algérie. Avec une lettre à son épouse, notre association avait envoyé une gerbe. 

Les 26 mars et 11 juin, notre Conseil d’administration s’est réuni à Paris et se réunira à nouveau 

cette année en novembre toujours à Paris. 

 

Les 13 et 14 novembre 2014, la Fédération des Chasseurs et Chasseurs d’Afrique participera aux 

cérémonies de Dixmude et d’Ypres (anniversaire des premiers combats de la guerre 1914-1918). 

Vous savez tous que l’Yser 1914 figure sur notre étendard. 

Nous reparlerons tout à l’heure de cette manifestation. 

 

Après cette assemblée générale, à 11h30 et avant le repas à midi, nous nous retrouverons tous pour 

les photos traditionnelles de l’assemblée. 

A 14h30 précise, nous prendrons le car pour un déplacement au Chemin des Dames et la visite de la 

caverne du Dragon. 

La tragique réputation du Chemin des Dames vient de l’offensive imaginée et dirigée par le général 

Nivelle au printemps 1917. Cette offensive est un cruel échec et les pertes françaises seront 

estimées à près de 200 000 hommes au début de deux mois d’offensives. 

Un guide de l’Office du Tourisme de Soissons nous accompagnera cet après midi dans le car et sur 

le terrain. Je porte votre attention que l’entrée de la caverne du Dragon est gratuite pour les porteurs 

de la carte du Combattant. 

 

A 17h30, une gerbe sera déposée au cimetière de Cerny en Laonnois et nous procéderons à l’appel 

des morts du 6
ème

 RCA. 

 

Demain samedi, à 9 h, je vous donne rendez vous devant le Best Western pour un départ en car en 

direction de la clairière de l’armistice à Rethondes. 

Ce sera ensuite la visite commentée de la carrière de Montigny à Machemont.  

Au cours de la guerre 14-18, à Machemont, les carrières et habitats ont abrité des soldats. Lieux de 

repos, de détente et de soins, un hôpital militaire y était installé. 

De cette période subsiste des sculptures, des inscriptions, des documents qui en font un lieu de 

mémoire de la Grande Guerre. 

 

Il est émouvant de vous retrouver dans cette salle et d’évoquer des souvenirs communs bien que 

parfois douloureux. 
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Je salue chacun d’entre vous et je rends hommage à toutes les actions que vous avez pu mener sur la 

terre d’Algérie ou dans d’autres conflits. 

 

Profitez pleinement de cette réunion et du repas qui suivra. Il est doux de parler du passé au cours 

d’un bon repas, il est agréable de retrouver des compagnons dans une ambiance conviviale de fête. 

Il est bon de se souvenir. 

 

Pensons à tous ceux qui ont disparu au combat ou par la suite et à tous ceux qui n’ont pas pu venir. 

Ayons une pensée également pour toutes les victimes civiles de ces guerres. 

Mes amis, vous êtes notre mémoire, une tranche d’histoire vivante. 

Sachez ne jamais oublier.  

         Le président 

        Soissons le 3 octobre 2014 

    

Compte rendu financier : 
 
La trésorière, Marie-Thérèse Savanier présente les comptes arrêtés au 30 septembre 2014 

(voir tableau en page 10) 

L’Assemblée Générale approuve les comptes à l’unanimité des présents et représentés ainsi que le 

budget prévisionnel. 

 

Vote de la cotisation 2015. 
 
Il est proposé de maintenir la cotisation 2015 à 25,00 €. 

L’Assemblée Générale approuve la proposition à l’unanimité des présents et représentés. 

 

Renouvellement de trois membres sortants : 
 
Les membres suivants se représentent comme Administrateurs :  

 Arnaud de Balorre, 

Gérard Artières, 

 André Coubronne. 

 

L’Assemblée Générale renouvelle les mandats de ces trois Administrateurs à l’unanimité des 

présents et représentés. 

 

Questions diverses : 
 
Bernard Delabre, ancien sous-lieutenant au 6

ème
 RCA, raconte brièvement un épisode désagréable 

vécu en Algérie après le cessez-le-feu. 

  

C’est ensuite à Olivier Mabille de Poncheville de raconter quelques moments vécus au 2
ème

 bureau 

auprès du capitaine Perlès à Inkermann. 

Il nous donne des nouvelles du Père Bernard qui réside maintenant à la maison de retraite des Pères 

jésuites à Lille. 

 

Enfin c’est à Guy Marteau qui habite Soissons de se présenter. 

 
  

La séance est levée à 11 heures 30 et les photos traditionnelles sont prises devant l’ancienne 

abbaye Saint Jean des Vignes.  

 

        Le Secrétaire, Jean-Pierre DUPETIT 
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1 - Fonctionnement courant 1 - Produits courants

Affiliations Cotisations 2013      (14) 350,00 €

FCCA, FARAC & ASAF 390,00 € Cotisations 2014     (150) 3 750,00 €

Frais postaux 895,30 € Cotisations 2015        (1) 25,00 €

Frais de bureau 701,69 €   

Frais d'imprimerie 1 146,25 € Intérêts du livret compte épargne 83,05 €

2 - Assemblée générale d'Aix les Bains

Factures 3 446,64 € Participation des membres présents 2 100,00 €

(location salle, cars, repas, gerbe) Soissons  

Régularisation 2013 Aix les Bains 845,00 €

3 - Charges exceptionnelles

Gerbe Colonel BRAULT 120,00 € Dons et subvention (Maginot) 329,00 €

Frais de déplacement 407,44 € Vente DVD 713,00 €

 Vente Pin's 56,00 €

TOTAL DES CHARGES 7 107,32 € 8 251,05 €

                                 Resultat de l'exercice : 1 143,73 €

PASSIF ACTIF

Passif éventuel de l'exercice antérieur Disponibilités au 30 septembre 2014

Résultat de l'exercice, si négatif          Compte courant 2 626,82 €

         Compte Epargne 5 300,64 €

TOTAL PASSIF 0,00 € TOTAL ACTIF 7 927,46 €

7 927,46 €SITUATION FINANCIERE DE L'ASSOCIATION :   

PRESENTES A L'ASSEMBLEE GENERALE DE SOISSONS

du 1er octobre 2013 au 30 septembre 2014

EXTRAITS DU COMPTE-RENDU FINANCIER

comptes de resultats

Charges Produits

2 - Assemblées générales

3 - Produits exceptionnels

TOTAL DES PRODUITS
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Photo d’ensemble de l’Assemblée générale du 3 octobre 2014 à Soissons 
 

  
De gauche à droite, 

1er r., accroupis : Aimé Faucher, Gérard Artières, Daniel Bouchez, Arnaud de Balorre. 
2ème r. : Jean Schubnel, Jean-Pierre Heinrich, Didier Hordé, Gilles Bourez, André Gonguet, Claude Cressend, 

Marie-Thérèse Savanier, Guy Marteau, René Chanial, Alain Boutet 
3ème r. : Ph. Robineau, Pat. Delacour, A. Dominice, Chr. Loitron, Gérard Soyez, Jean Zambon, 

Bernard Delabre, Claude Gauthier, Charles Moinet (visage en partie masqué), Robert Bigot, Paul Bayard, 
Maurice Fouquet, Roger Lutiau, Georges Gilbert (masqué par C. Cressend), Bernard Chanson,  

Olivier de Poncheville, Guy Bertin, Daniel Secchi, Pierre Bédier, Robert Mouligneaux, Jean Wuillaume. 
(Nous remercions les dévoués photographes, Jean-Claude Paris & Jean-Pierre Dupetit, qui n’ont pu figurer sur la photo) 

 

 Les anciens de l’ECAS à Soissons 
 

 
 

J.-P. Heinrich, Ph. Robineau, Cl. Longuet, Ch. Loitron, G. Bourez, Claude Gauthier, André Gonguet, 
Patrick Delacour, Jean Schubnel, Georges Gilbert, Claude Cressend, Gérard Artières,  

Marie-Thérèse Savanier, (la tête de) Jean Wuillaume, Maurice Fouquet (en partie caché) et R. Mouligneaux 
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Le lendemain samedi 4 octobre, 
 

Nous sommes 42 au départ de Soissons. Patrick Delacour commente la route que nous empruntons 

et qui virevolte dans les collines boisées ; en quittant la route de Paris, nous passons devant un 

impressionnant cimetière militaire avant d’atteindre Dommiers, en lisière de forêt de Villers-

Cotterêts, là où déboucha la contre-attaque de juillet 1918, commandée par le général Mangin et 

appuyée par de nombreux chars d’assaut. 

 

Saint Pierre Aigle. Dans ces carrières on extrait une roche calcaire dure du Lutétien qui servit à 

raviver des monuments aussi prestigieux comme Notre Dame de Paris, le château de Versailles, le 

Panthéon, l’Ecole Militaire, la Basilique Saint Denis ou la gare de l’Est. 

Le château de Pierrefonds fut entièrement restauré sous Napoléon III avec les pierres extraites de 

cette carrière. 

 

Coeuvres et Valserine. Nous longeons et nous découvrons les restes du château qui date du 

XVIème siècle (où vécut Gabrielle d’Estrées), ainsi que le mur d’enceinte de l’ancienne abbaye 

Notre Dame de Valsery (ordre des Prémontrés). 

 
Mortefontaine. Avant d’arriver à Mortefontaine nous nous arrêtons devant le monument élevé à 

Vivières à la gloire de Gaston de Gironde, jeune et brillant lieutenant du 6
ème

 régiment de Dragons, 

commandant d’un escadron envoyé en reconnaissance au milieu des lignes allemandes. Il arrête son 

escadron à la ferme de Vaubéron. Le fermier l’informe qu’un parc d’aéroplanes allemands s’est 

installé à 1500 mètres. Il décide de l’attaquer dans la nuit du 10 septembre 1914 et le détruit. Mais 

blessé à mort, laissé sans soins, il meurt le soir même. 

Nous passons devant le hameau de Vaubéron et admirons cette magnifique grange à dimes. 

Puis nous traversons le village de Mortefontaine siège d’une ancienne commanderie de templiers  
 

Pierrefonds. Avant d’aborder la forêt de Compiègne nous apercevons au milieu des arbres la 

silhouette du château, les tours et le donjon se découpant dans le ciel. Au virage suivant c’est 

l’ensemble du château que nous pouvons voir, construit au XIIème siècle. Possession de Philippe 

Auguste, le château fut démantelé par Louis XIII en 1617. Au cours du XVIIIème siècle le château 

est complètement abandonné. 

En 1798 il est vendu comme bien national pour 8 100 francs. Napoléon 1
er

 le rachète en 1813 pour 

2 700 francs et le fait rentrer dans les dépendances de la forêt de Compiègne.  

Le Prince Louis-Napoléon Bonaparte, futur empereur Napoléon III, le visite en 1850. Sur les 

conseils de Prosper Mérimée, l’Empereur demande en 1857 à l’architecte Eugène Viollet-le-Duc 

d’entreprendre la restauration du château. 

Le chantier commence en janvier 1858 pour se terminer en 1885. 
 

La clairière de l’Armistice à Rethondes. Nous nous retrouvons dans la clairière où se trouvait le 

wagon dans lequel fut signé l’armistice du 11 novembre 1918 entre la France, ses alliés et la 

république de Weimar. 

Sur l’une des voies est acheminé dans la matinée du 8 novembre le train de commandement du 

maréchal Foch et sur l’autre un train aménagé pour la délégation allemande dont le wagon principal 

est celui de l’ancienne impératrice Eugénie. 

 Pour les alliés : Le maréchal Foch entouré de l’amiral de la flotte Britannique Wemyss, du 

 contre amiral Hope et du général Weygand.   

 Pour les Allemands : le ministre d’Etat Matthias Erzberger, le général-major Von 

Winterfeldtl, le comte Alfred Von Oberndorff des Affaires étrangères et le capitaine de vaisseau 

Vanselow de la marine impériale.   
Puis l’armistice du 22 juin 1940 entre la France et le troisième Reich. Adolph Hitler exige que 

l’armistice soit signé sur le lieu même de l’armistice de 1918. 
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Nous découvrons la dalle centrale et l’emplacement où se trouvait le wagon du maréchal Foch. Au 

fond de l’allée, le monument des Alsaciens et Lorrains. 

 

La carrière de Montigny à Machemont. Par un chemin étroit et sinueux, nous accédons à la 

carrière de Montigny et là, c’est la découverte d’un site tout à fait inhabituel : outre la carrière elle-

même, nous découvrons au fur et à mesure que nous y pénétrons des inscriptions, des sculptures 

dans la pierre laissées par les différents régiments français lors de leur passage. 

Des maisons troglodytes servirent d’hôpital, de chambrées, de bureau de vaguemestre avec la 

présence d’un pigeonnier et enfin l’ancien mess, où nous sommes retrouvés pour partager un 

couscous et évoquer en toute simplicité de vieux souvenirs. 

 

Après avoir laissé en gare de Compiègne nos amis qui repartaient pour Paris, le car nous a déposés 

à Soissons et nous nous sommes promis de nous retrouver l’année prochaine. 
 

 

 

 

 

Les anciens du 3ème escadron à Soissons 
 

 

 

 
 

 

De gauche à droite : 
 

ASSIS : Léon Bourtsev, René Chanial, Aimé Faucher, Daniel Bouchez 
 

DEBOUT : J.-Cl. Paris, Paul Bayard, Guy Bertin, Roger Lutiau, Bernard Chanson, Alain Boutet 

 
 
 
 
 



 14 

 
Charlottes et charlots à Machemont 

 

  
Robert Bigot et Mme Cl. Cressend, Mme & Patrick Delacour 

  
Daniel, Dosia Bouchez… …et leur fille Nathalie 

  
Entrée de carrière et végétation de lianes Maison de carrier (porte et fenêtre refaites) 

   
Sculpture de poilu et hauteur de voûte Attentifs et souriants 
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-LA LIBÉRATION de SOPPE-LE-HAUT- 
 

Au début du mois de septembre dernier, notre Président reçoit le mail suivant, émanant du 

Maire de Soppe-le-Haut et retransmis par la Fédération des Chasseurs et Chasseurs d’Afrique :  

« Comme évoqué ensemble au téléphone et dans la perspective de la commémoration du 70
ème

 

anniversaire de la libération de la Commune de Soppe-le-Haut (Haut-Rhin) que nous 

célèbrerons le samedi 29 novembre prochain, je suis à la recherche d’éléments, de contacts et 
d’informations sur la journée du 28 novembre 1944 (date exacte de la libération du village) et 

l’entrée du peloton Hodin du 6
ème

 RCA. En vous remerciant par avance pour l’aide que vous 

pourrez apporter dans cette entreprise au service de la mémoire et des valeurs patriotiques que 

nous souhaitons véhiculer. » 

Des renseignements sur la libération de Soppe-le-Haut en novembre 1944 ? Il n’y a apparemment 

qu’une réponse possible et elle doit se trouver dans le Journal des Marches et Opérations (J.M.O.) 

du régiment à la date indiquée. Notre Président consulte aussitôt l’ouvrage dont il détient un 

précieux exemplaire,  et voici le texte qu’il y trouve, heureusement accompagné d’une bonne carte : 

 

28 novembre 1944 
Le pont de La Chapelle ayant été lancé dans la nuit du 27 au 28, le sous-groupement

1
 A se porte à 

nouveau sur son axe initial et atteint La Chapelle vers 13 heures. 

A la sortie de ce village, le peloton Déroulède du 3
ème

 escadron est arrêté à 13h30 par un fossé 

antichars qu’il réussit à franchir à 14h30. Soppe-le-Bas est atteint à 15h. Sous de violents tirs de 

minen, le peloton Déroulède progresse jusqu’au pont à la sortie est du village mais ne peut franchir 

cet obstacle à moitié démoli. 

Le peloton Tourneux contourne Soppe-le-Bas par le sud et atteint Diefmatten où il se heurte à un 

pont coupé sur la route qui mène à Soppe. Ce peloton ne rejoindra pas l’escadron qui, regroupé 

dans Soppe-le-Bas, y passe la nuit. Le 1
er

 escadron et le PC font mouvement de Rougemont à La 

Chapelle et où ils resteront jusqu’au 1
er

 décembre. 

Le 2
ème

 escadron quitte le bois de Leval à 08h30. Le peloton Chevallier, une section du R.M.L.E.
2
, 

un groupe de tanks-destroyers et des démineurs entrent à Mortzwiller à 11h50. Des hauteurs nord 

du village où il s’est retiré, l’ennemi tire sur le détachement. En effectuant une liaison, le chasseur 

Riant est mortellement blessé. 

A midi, le peloton Hodin, suivi d’une section du RMLE, est lancé vers Soppe-le-Haut tandis que le 

lieutenant Eblé, qui n’a pas pu passer le pont de la route Mortzwiller-Sentheim, reste avec son 

peloton à Mortzwiller. 

A 13h00, à Soppe-le-Haut, le peloton Hodin rencontre une résistance faite de barricades battues 

par des tireurs isolés tirant des fenêtres et des toits. Le maréchal des logis Mercier est mortellement 

blessé d’une balle dans la tête. Les chars réagissent de toutes leurs armes et détruisent les 

barricades. Les deux autres pelotons rejoignent et tout l’escadron passe la nuit à Soppe-le-Haut. 

A 10h00 la capitaine Blacas, commandant le 4
ème

 escadron, reçoit l’ordre de détacher un peloton 

de tanks-destroyers et un peloton de chars moyens pour soutenir l’infanterie cherchant à dégager 

les sorties nord et nord-est de Mazevaux. 

 

                                                 
1
 Sous-groupement : détachement interarmes temporaire comprenant des chars, de l’infanterie, souvent du génie, un 

observateur d’artillerie et un élément sanitaire. Le dosage entre les armes tient compte de la mission, du terrain et de 

l’ennemi attendu.  

2
 Régiment de Marche de la Légion Etrangère, régiment d’infanterie où servait le capitaine Lalo. 
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Un tank-destroyer du 11

ème
 RCA 

(La tourelle est « à ciel ouvert ») 

Le Sherman M4 A2,  

char moyen de la Libération 

 

 

Tout ceci est bel et bon et va certainement intéresser le maire de Soppe-le-Haut, mais le récit 

est un peu sec. Qui pourrait le rendre plus vivant ? Poser la question, c’est y répondre : notre ancien 
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François Mahé
1
 était présent au 6

ème
 RCA à cette époque, peut-être a-t-il gardé quelques souvenirs 

de la journée du 28 novembre 1944 … 

Interrogé par André Gonguet, voici sa réponse, datée du 10 septembre 2014 : 

« Je ne sais comment répondre à la commune de Soppe-le-Haut. Je l’avais traversée par erreur, 

cherchant à rejoindre le peloton Déroulède, qui m’avait dit simplement « Je suis à Soppe. » Il était 

à Soppe-le-Bas, ce n’était pas la même commune. Je ne crois pas y avoir rencontré d’Allemands. 

Les gens nous renseignaient avec gentillesse et ne s’étonnaient pas de la présence des Marocains 

qui m’escortaient. 

Il y avait trois sous-groupements: A, B et C ; pour moi, ils étaient commandés par Bes de Berc, 

Nodet et Blacas. Très dispersés et difficiles à ravitailler en essence et munitions ; surtout la nuit, 

quand les chars étaient à l’arrêt et que les équipages dormaient. J’ai dormi à Petite-Fontaine, près 

du lieutenant Tourneux, puis mon point d’appui fut le Pont d’Aspach (ou Pont de Soppe), sur la 

rivière qui était en crue. Il y avait un grand bâtiment appelé KREISS KOMMANDANTUR. J’y ai 

passé deux ou trois jours à son ombre. Nos G.M.C. pouvaient y accéder. On a été arrêtés à 

Mortzviller, près de Soppe-le-Haut, par un canon allemand ; deux tanks-destroyers puis le 

lieutenant Eblé sont venus nous dégager. Il y avait des mines partout, il fallait se méfier. 

Les 25, 26, 27 et 28 novembre restent pour moi des jours de grande confusion ; on allait de l’un à 

l’autre, suivant les appels reçus. J’étais un peu le bouche-trou de l’EHR
2
 et il y avait des trous 

partout dans nos trois sous-groupements ! Il me fallait tout vérifier à mes GMC ; mes brigadiers 

marocains, peu habitués aux chiffres, se trompaient parfois sur les numéros des chars ravitaillés. Je 

voulais des comptes justes pour le commandant Lamourère. 

Le 29 novembre, j’eus comme mission de rechercher de maréchal-des-logis Mercier, non revenu de 

sa mission. Je l’ai cherché, seul, dans les bois sur l’autre rive de la Doller. Je ne l’ai pas trouvé. Le 

commandant Lhermitte, du régiment de marche Corrèze-Limousin, l’avait vu (« une balle en plein 

front, comme un ange en sommeil », m’a-t-il souvent répété). Il avait rangé le corps dans une 

grange et je suis passé à côté sans le voir, ce brave Mercier. Sa vue avait découragé le régiment de 

marche FFI Corrèze-Limousin, qui subit de lourdes pertes dans l’Eichwald après les bataillons de 

Bourgogne (avec le lieutenant Hodin, Carrière, Régnier…) 

 

Après la guerre, un jeune homme de Leimbach (je ne retrouve pas son nom) a rassemblé chaque 

année les libérateurs de Thann (surtout du 6
ème

 RCA). Je n’ai pu y aller qu’après ma retraite, prise 

à 74 ans, car mes gamins, délinquants confiés par la Justice
3
, me laissaient peu de temps libre. Ce 

jeune homme est très connu à Leimbach et Thann ; il pourrait retrouver ceux du 6
ème

 RCA qui ont 

guerroyé à Soppe-le-Haut et répondre aux demandes de cette commune. 

 Depuis votre appel téléphonique, je vis à nouveau à Aspach, Leimbach et Bourbach, 

essayant de comprendre aujourd’hui tous nos combats, ce qu’on ne pouvait faire alors : à chacun 

son axe et on suivait les ordres… » 

 Vive le 6
ème

 R.C.A. ! 

Et une seconde lettre suit quelques jours plus tard : 

« Les libérateurs du 6
ème

 régiment de Chasseurs d’Afrique furent ceux du 2
ème

 escadron (capitaine 

Bes de Berc), notamment les pelotons Hodin et Eblé, qui suivaient leur axe de progression : Soppe, 

Guewenheim, Lembach, puis Thann, libérée seulement le 10 décembre. Le Journal de marche parle 

peu de Soppe, car sa libération fut éclipsée par les combats du lendemain à Roderen-Bourbach-le-

Bas et la perte des libérateurs : le lieutenant René Hodin, Mercier, Carrère, Régnier, Chantereau, 

                                                 
1
 Né en juin 1919, Mr François Mahé est membre des Anciens du 6

ème
 Chasseurs d’Afrique. Après avoir combattu dans 

la Résistance, il a rejoint le 6
ème

 RCA au dernier trimestre 1944 et ne l’a quitté qu’en octobre 1947. En novembre 1944, 

il était chargé du ravitaillement des unités en carburant et munitions.  
2
 E.H.R. : escadron hors rang, unité regroupant les services d’un régiment (ravitaillement, santé, dépannage, etc.). 

3
 Comme il y fait allusion ici, Mr François Mahé s’est longtemps occupé, après la guerre, de rééducation et d’insertion 

de jeunes délinquants. 
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Masson, Grollet, Tisserand, Riand… Ils avaient vingt ans, voulaient vivre et avaient libéré Soppe-

le-Haut. Ils reposent en paix, tous ensemble à Sigolsheim, cimetière national. 

Soppe-le-Haut peut honorer tous ses libérateurs : ceux du 6
ème

 RCA, les tirailleurs, les spahis et 

aussi les F.F.I. volontaires : c’était le début de l’amalgame réussi par le Général de Lattre de 

Tasssigny. Les FFI furent volontaires, tandis qu’en novembre 1944 la France déjà libérée chantait, 

dansait à nouveau et que beaucoup avaient oublié cette Alsace-Lorraine perdue en 1940. 

Ceux du régiment de marche Corrèze-Limousin (FFI) étaient partis très nombreux de Limoges mais 

arrivés à Vichy, les ¾ durent faire demi-tour, rappelés d’urgence par le libérateur Guingouin (…) 

A Bourbach, le Commandant Lhermitte ne put opposer à l’ennemi que des compagnies réduites et 

ils eurent de lourdes pertes, comme en avait eues aussi le régiment FFI de Bourgogne avant eux. 

Dans la forêt, une stèle rappelle leur sacrifice et, à la cote 475, au pied du calvaire, une plaque 

rappelle la mort du lieutenant Hodin et de ses compagnons. Nous les avons souvent honorés avec 

les anciens du RMLE. (…). Le 29 novembre 2014, 70 ans après, je serai par la pensée avec Soppe-

le-Haut et demanderai à notre curé de célébrer l’office pour le lieutenant Hodin, ses compagnons et 

ceux de Soppe-le-Haut (…). 

François Mahé, 23 septembre 2014 
 

 

 

Ces lettres sont transmises au maire de Soppe-le-Haut. Il y répond ainsi : 
 

Avec l’aide du Maire de Leimbach, j’ai retrouvé la personne évoquée par M. Mahé dans son 

courrier, il s’agit de Damien Colom. Ce monsieur de 90 ans est encore très en forme et va me  

procurer divers éléments (photos, lettres, textes) sur la Libération de Soppe-le-Haut. 

Je tiens encore à vous remercier pour votre aide. Le 29 novembre prochain, nous mettrons à 

l’honneur le 6
ème

 RCA dans notre commune. Cordialement. 

 

 

Dernière minute : Mail du 29 novembre 2014, envoyé par M. le maire de 
Sopppe-le-Haut : « Devant la stèle, j'ai lu le journal de marche du 6ème RCA 
que vous m'aviez envoyé. A l'intérieur de la salle, j'ai lu un discours et les 
parlementaires ont également pris la parole ». 
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Extrait de la presse datée du 1
er 

décembre 2014 : " Citant les souvenirs que lui a adressés François 

Mahé, ancien résistant chargé du ravitaillement des troupes en carburant et munitions au sein du 

6
ème

 Régiment de chasseurs d’Afrique, Franck Dudt a rendu hommage « au courage et à 

l’abnégation de tous les jeunes hommes de grande valeur venus libérer les villages du vallon du 
Soultzbach il y a 70 ans. » Le sénateur René Danesi a pour sa part dit que la paix fait partie des 
choses qui ne sont jamais acquises et qu’elle doit « se construire et s’entretenir ». La situation 
actuelle en Ukraine rappelle de façon concrète la véracité de ces propos. Aussi, le plus bel 
hommage que les générations actuelles puissent rendre aux libérateurs est de continuer 
d’œuvrer à la paix. " 

 
* 
 
 

-JEAN GARNIER, ENGAGÉ AU 6ème RCA EN 1944- 
         
 
Jean Garnier, né en avril 1927 à Melisey, dans l’Yonne,  
a reçu la Légion d’Honneur en juillet dernier à sa  
grande surprise. Voici ce que nous raconte un article  
de « L’Est républicain » auquel nous empruntons les  
lignes qui suivent : 
 
 Connu pour être très affable, discret et pour ses nombreuses  

récompenses florales, Jean Garnier a également un passé glorieux  

et c’est au titre de ses brillants services militaires durant la seconde  

guerre mondiale qu’il a été nommé au grade de chevalier… 

A l’automne 1944, les troupes alliées arrivent dans la région et Jean  

(17 ans) veut s’engager « pour la durée de la guerre ». Après un  

premier refus car jugé trop petit, il est engagé peu avant Noël au 3ème escadron du 6ème RCA 

comme radio-chargeur sur Sherman A4. Le 7 janvier 1945, c’est le début d’un parcours qui va le 

conduire combat après combat, dans les Vosges au sud de Strasbourg, puis vers « la poche » de 

Colmar et l’Allemagne. Jean se souvient : « Tous les jours, le régiment pansait ses plaies, comblait 

les vides faits dans ses rangs. La neige, le verglas rendaient les déplacements difficiles. Le soir on 

dormait comme on pouvait, dans des granges, des écuries. On mangeait parfois en popote, souvent 

en rations. » 

S’il évoque certains détails avec le sourire, d’autres le brisent d’émotion et ses yeux s’embuent. 

« Les combats sur le village de Jebsheim (au nord-est de Colmar) restent mon pire cauchemar. Les 

hurlements des blessés, les corps déchiquetés des camarades, les engins qui explosent, qui flambent, 

dans des conditions climatiques très dures. Le 3
ème

 escadron a été sacrifié. » Entre le 25 et le 30 

janvier 1945, 11 chars de son escadron sont détruits et il n’en restera que deux, dont le sien. Après 

un petit répit, c’est la marche vers l’Allemagne depuis Haguenau. Les 25 mars, quelques kilomètres 

après la frontière, dans un ultime combat, Jean qui « remontait » dans son char est grièvement 

blessé. Hospitalisé dans divers établissements, il revient au pays en mai 1946 après avoir repris un 

peu de service (...) 

Titulaire de la Croix de Guerre avec citation à l’ordre du régiment, Jean Garnier reçoit la Médaille 

militaire en 1989. La Légion d’Honneur récompense son engagement au service de la Nation. » 
 

Prévenu par André Crevoisier qui lui a adressé cet article, notre Président a envoyé à Jean Garnier 

(qui n’est pas membre de l’Association et en ignorait peut-être même l’existence) ses vives 

félicitations, accompagnées du dernier numéro de notre bulletin. 
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-SUITE DU RÉCIT DE J.-P. DUPETIT- 
 

Mardi 17 avril  
C’est ce matin que nous allons donner la solde à Ammi Moussa, nous partons en jeep avec le 

capitaine, le lieutenant Galand, le maréchal des logis Morel et moi-même ; le temps est couvert et 

menaçant, la jeep conduite par le lieutenant Galand file rapidement sur la route tortueuse. Nous 

restons à Ammi Moussa jusqu’à 11 h 30. Là je constate avec étonnement la réforme très sévère qui 

est faite des effets vestimentaires provenant de tous les harkis et musulmans que l’on a mis en 

permission : tout est mis en tas et brûlé. 

Sur la route, j’ai pu comparer les cultures autour d’Inkermann, principalement oliveraies, 

orangeraies, champs d’artichauts, blé, orge, tout cela irrigué, mais sur la route d’Ammi Moussa la 

vallée est beaucoup plus étroite et encaissée entre deux murailles montagneuses, l’oued serpente 

dans ce couloir. 

 

 
Irrigation dans la région d’Inkermann 

 

A côté d’El Alef on était en train de faire les foins : un tracteur Lanz de 45 cv trainait une petite 

faucheuse à verdure et coupait un trèfle mélangé à des graminées et pas mal de mauvaises herbes. 

Dans d’autres champs, le foin avait été pressé en balles de moyenne densité et à mon avis encore 

beaucoup trop vert à l’œil mais il se peut que sous ce climat une dessiccation trop poussée provoque 

la chute totale des feuilles. 

Au retour nous avons eu de l’eau. Depuis le jour de mon arrivée à Inkermann c’est la première fois 

que cela arrive. 

 

Jeudi 19 avril 
Cette fois ci c’est à 4 h du matin que je suis réveillé, une voix rauque déchire le silence de la nuit : 

« AU SECOURS …. AU SECOURS …. » Je m’assois sur mon lit et aussitôt j’entends le chef 

Debras, Magot et d’autres parler, il me semble comprendre : « On a égorgé une sentinelle » ; 

j’enfile en vitesse mon pantalon de treillis, traverse la rue pour aller au poste de police où se trouve 

déjà le capitaine, c’est alors que j’apprends qu’une sentinelle s’est fait dérober son arme. 

L’adjudant sort de sa chambre et vient me demander ce qui se passe ; ensuite je vois dans le poste 

de police la sentinelle, un type qui a huit mois d’Algérie et qui venait d’être affecté à l’ECS, il était 

pâle et un peu abasourdi, c’est le choc nerveux. 

Voyant que ce n’était pas trop grave, une arme volée, je suis rentré me coucher et le lendemain 

matin, j’apprend que l’on a réveillé quelque types et avec un chien, les gendarmes ont essayé de 

retrouver la piste des assaillants ; Douay était parmi eux et a dû courir derrière le chien à travers 

tout Inkermann. 

Dès la première heure de travail, ce sont les rapports à rédiger, nous commençons à élucider les 

faits : les deux agresseurs ont cisaillé les barbelés entre les cuisines et les logements des sous-
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officiers, puis sont entrés en courant dans le camp, ont ceinturé la sentinelle de faction à l’état 

major, lui ont dérobé son fusil et se sont enfuis, c’est alors que la sentinelle a crié. 

Pendant toute la journée les hypothèses les plus variées sont évoquées ; il est un fait, c’est que les 

deux agresseurs connaissaient très bien le quartier et ont fait preuve d’un courage presque 

inconscient. Ce sont soit d’anciens harkis soit des membres de l’O.A.S, ils étaient jeunes et ont 

réussi à entrer dans le cantonnement par une minuscule ouverture. 

En tous cas il est heureux que la sentinelle n’ait pas été poignardée, elle a juste reçu un coup de 

cisaille sur le casque lourd ce qui l’a abasourdie. 

Depuis cet acte, partout on a remis des réseaux de barbelés en place et on se sent en insécurité. On 

peut évaluer pour le régiment une perte moyenne de une à deux armes par jour. 
 

Vendredi 20 avril. Vers 17 h en écoutant les informations, nous apprenons que le général Salan a 

été capturé à Alger, c’est un évènement d’importance qui va certainement provoquer des troubles. 

En tous cas, ceci s’est soldé par une grève d’électricité de deux heures dans la soirée et beaucoup de 

conversations. 
 

Samedi 21 avril 
Je me mets en chasse pour trouver de la monnaie, puis c’est l’I.S.F

1
. à préparer, cela ne représente 

pas tellement de travail, le plus gros sera pour la semaine prochaine. 

Dans l’après midi, le chef Si M… est venu bavarder un peu avec nous, il n’était pas optimiste quant 

à l’avenir ; en effet d’après lui tous les évènements présagent la fin du monde et comme preuve : 

c’est écrit dans le calendrier islamique, « il ne reste plus que 18 ans avant la fin du monde et pour 

nous 38 ans avant l’an 2000 ». Alors, d’après lui, entre ces deux dates ce sera l’anéantissement 

complet. Il est certain que 2000 ans sera une date historique, mais la terre existe depuis bien plus 

que 2000 ans et l’homme également. D’autre part on a toujours remarqué une similitude entre Jésus 

Christ et Mahomet, Jésus aurait même été un prophète dans la religion musulmane. 

Et ce soir je suis de garde. 
 

Dimanche 22 avril 
Pendant ma faction à l’état-major à 4 h du matin, je pense à l’incident qui est arrivé il y a quelques 

jours à la sentinelle. Le groupe électrogène fait du bruit et j’avoue que l’on n’entendrait pas 

quelqu’un arriver. 

Aujourd’hui il y a encore grève en Algérie et bien que ce soit le jour de Pâques, ce n’est pas une 

journée rayonnante, je suis de garde et je ne peux pas aller à la messe. 

L’O.A.S. s’est encore montrée à Oran, Alger et Philippeville. 
 

Lundi 23 avril 
Une journée bien chargée, bien que ce soit aujourd’hui la Saint Georges, patron de la cavalerie, en 

effet il a fallu que je prépare la solde mensuelle jusqu’à 17 h. 

Ce matin il y avait une messe sous le marché, tous les officiers étaient en grande tenue, pendant ce 

temps on était occupés à taper les menus. 

Pendant toute la journée, deux cigognes nous ont tenu compagnie, posées sur le pignon de la maison 

du colon contigüe à notre cour, elles nous ont regardé manger. 
 

Mardi 24 avril 
Aujourd’hui le soleil s’est montré, la journée fut chaude et le travail assez important. L’après midi 

je distribuais la solde mensuelle. 

Ce matin des harkis sont venus du Melaab pour être payés. Ils ont été amenés dans trois G.M.C, ils 

étaient tous en civil puisqu’ils venaient de toucher leur prime de recasement. Je fus assez bouleversé 

de les voir tous assis à la barrière sous ma fenêtre : ils étaient là, n’ayant plus le moral, puisqu’ils 

savent très bien que le F.L.N. viendra leur réclamer les sommes qu’ils viennent de recevoir. 

                                                 
1
 Rien à voir avec l’Impôt de solidarité sur la fortune ! Il s’agit de la solde forfaitaire. 



 22 

Ce soir après le diner, j’ai longuement parlé avec le chef Si M…, qui lui aussi semble avoir perdu 

tout idéal. Il ne peut aller chez lui, bien qu’il soit également en permission ; il ne sort même pas du 

camp. D’après lui, s’il y avait encore un Français qui reprenait la situation en main, il y aurait 

encore beaucoup de musulmans pour la France, car le musulman est toujours pour le plus fort. Pour 

moi, j’ai du mal à y croire ! Il me reparla de Ben Bella qui fut un détenu de droit commun pour 

avoir assassiné une postière d’Oran et pour vol ; il n’arrive pas à comprendre pourquoi un homme 

comme celui là est maintenant ministre, il n’ose pas imaginer l’avenir. D’après lui, c’est un 

châtiment de Dieu aussi bien pour les Européens que pour les musulmans. 

Cette conversation aurait pu être inépuisable, nous étions toujours dans la petite cour qui nous 

servait de réfectoire et il faisait nuit quand nous décidâmes d’aller nous coucher. 

 

Mercredi 25 avril 
En réfléchissant pendant la nuit à la conversation de la soirée d’hier, je ne pouvais imaginer tout ce 

que la France avait dépensé en Algérie : une route a été créée d’Inkermann au Melaab où il ne passe 

qu’un car une fois par semaine et cette route a coûté parait-il une fortune. Un autre exemple, un 

hôpital a été édifié à Inkermann, il est vaste et moderne, mais il est vide faute de personnel ; à côté 

de cela, nous sommes campés dans des maisons vétustes, refuges des punaises, j’ai vraiment 

l’impression que ces crédits ont été distribués et utilisés pour un avenir prospère, mais j’ai du mal à 

croire que les musulmans seuls puissent y parvenir, surtout sans les européens (comme cela se disait 

il y a quelque années, « la valise ou le cercueil »). 

Ce matin, je suis réveillé de bonne heure et je me mets aussitôt au travail car j’ai la petite solde à 

préparer. Ce qui me plaît dans ce travail, c’est que je suis un peu le maître chez moi, j’organise le 

travail comme je l’entends et personne ne vient voir ce que je fais. Le capitaine me fait entièrement 

confiance. 

L’équipe « fils et transmission » qui démontait une ligne près de Ramka a tué trois sangliers, ils ont 

été aperçus par l’hélicoptère qui les escortait, ils font environ 70 kg. 

 

Jeudi 26 avril 
Ce matin, vers la fin de ma seconde faction, c'est-à-dire 4 h 30 à 5 h, une odeur de pain cuit vient 

éveiller mon appétit : le boulanger était déjà au travail. 

A midi aussitôt après le déjeuner, lavage de treillis puis l’après midi garde à la barrière où une 

soixantaine de harkis attendaient pour toucher leur prime de recasement ; quelqu’un du service 

harkis venait les chercher par groupes de 10 et je les voyais repasser à la barrière ; peu étaient 

contents, la plupart manifestaient leur mécontentement, quelques uns venaient se plaindre à moi, 

mais que pouvais-je y faire ? 

 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Nous insérons ici un extrait du livre « Le 6
ème

 RCA dans la guerre d’Algérie » : 

 
27 avril 1962 
 
Le 27 avril 1962, une nouvelle terrible circule à Inkermann. La veille deux jeunes gens ont été 

enlevés. Ces jeunes, d'un peu plus de vingt ans, sont Claudette Perès et Henri Manuel. Dans leur 

famille c'est la panique. L'émotion s'empare aussitôt du village et stigmatise l'action criminelle du 

FLN. 

« Jolie comme un cœur, mince, très brune, Claude Perès était souriante et très gentille. Tous les 

officiers du quartier d’Ammi Moussa l’appréciaient, elle y était venue deux ou trois fois. Elle 

m’avait prêtée un livre que je n’ai même pas pu lui rendre », se souvient Gilbert de Rohan-Chabot.  

Le 26 au soir, Claudette et Henri sont allés au cinéma. On suppose que les ravisseurs les attendaient 

à proximité de leur voiture, voire à l'intérieur. Tard dans la soirée du 26 avril, les familles ne les 

voyant pas rentrer, ont contacté la gendarmerie ( Source : G. Pagé, « Il était une fois l’Algérie d’un 

appelé »). 
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Cet épisode montre bien la sinistre réalité de ces derniers mois : immense douleur, jamais éteinte, 

des familles des victimes ; action sauvage de « marsiens », soucieux de donner des gages au 

nouveau pouvoir reconnu par le cessez-le-feu ; paralysie de nos forces, privées de leurs sources de 

renseignement et ligotées par une application aveugle des accords.  

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

 

Vendredi 27 avril 
A peine levé, je me précipite au bureau du lieutenant Galant pour faire signer mon ordre de mission 

avant son départ puis nous partons avec Morel pour Ammi Moussa en jeep. Je constate qu’il n’y a 

plus de contrôles à la sortie d’Inkermann. A travers la campagne il règne une odeur de terre humide 

et à d’autres endroits une odeur de foin séché. J’ai trouvé que les paysages avaient changé, les blés 

commencent à jaunir très légèrement. A Ammi Moussa j’ai pris quelque photos près du Bordj où il 

y encore peu de temps était stationné le commando 51. 
 

  
Ammi Moussa, le bordj Orangers près d’Inkermann 

 

Puis en revenant nous sommes tombés en panne à El Alef (de l’eau dans l’essence) et en revenant à 

midi à Inkermann, nous trouvons des half-tracks aux carrefours avec mitrailleuses en batterie. 

Arrivés au camp, nous apprenons qu’un musulman a dérobé le pistolet mitrailleur d’un maréchal 

des logis qui était chef de voiture ; ceci s’est passé en plein centre de la ville, il a couru, mais le type 

avait disparu dans la foule. Le maréchal-des-logis était à 1 mètre du camion, vraiment ces types sont 

très gonflés, ils ne manquent pas de culot. 

Du coup les consignes sont encore renforcées. 

J’ai remarqué, près d’une grande ferme, un cavalier arabe monté sur un petit cheval barbe ; en 

costume local avec son chèche et pieds nus ; il montait sans selle et traversait la plaine, il avait dans 

la main une canne qui lui servait de cravache, il avait fière allure ; ce devait être un contremaître de 

la ferme. 

 

Samedi 28 avril 
Aujourd’hui, le lieutenant-colonel Pontcharra de la 5

ème
 DB vient nous rendre visite, il doit arriver 

en Sikorski au terrain d’aviation d’Inkermann, il y a un piquet d’honneur. 

Le capitaine Carbon est revenu en ramenant 80 types environ venant de Saumur, il nous a raconté 

son voyage qui fut très mouvementé du fait des grèves diverses : pas d’avion à Oran sauf des avions 

militaires, en France juste un train où le capitaine fut obligé de voyager de Marseille à Paris dans le 

soufflet, le retour fut d’une lenteur similaire à notre arrivée. 

Dans l’après midi il y a eu un retour de permissionnaires parmi lesquels il y avait Bianco le fourrier, 

je crois que nous allons nous entendre. 

Dans la soirée, je lis un article dans Paris Match sur le problème des harkis et des musulmans qui 

ont combattu le F.L.N. C’était une interview du Bachaga Boualem, vice président de l’assemblée 

nationale qui est le caïd de l’Ouarsenis ; dans la région d’Orléansville, il a sous ses ordres 15.000 

harkis. 
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Dimanche 29 avril 
Je n’avais jamais remarqué autant de cigognes planant au dessus de la ville, elles allaient chercher 

des branchages pour confectionner leurs nids, il faisait froid. C’est à la fin de cette faction que 

j’appris les incidents qui s’étaient passé pendant la nuit : la patrouille en ville remarqua un groupe 

de musulmans armés de fourches et de couteaux ; parmi eux, il y avait des soldats de l’A.L.N., 

casqués et revêtus d’imperméables. La patrouille réussi à en capturer trois et à les conduire à la 

gendarmerie. 

 

Lundi 30 avril 
A compter de cette date, si rien ne vient compromettre la décision du ministère de la guerre, je serai 

libéré dans un an exactement, donc suivant la formule rituelle « 365 jours au jus ». Il ne faut pas 

attacher trop d’importance à une date comme celle-ci, car les jours vont s’écouler les uns après les 

autres plus ou moins rapidement. 

Aujourd’hui, les harkis sont rentrés de permission, ils ne seront pas repris ! 

Ils reviendront jeudi pour être payés, certains d’entre eux ne cachent pas leur vif mécontentement. 

 

Inkermann, nos quartiers et la cigogne L’oued Griga, affluent de l’oued Riou 
 

(A suivre) 

 

 
Rédaction : A. de Balorre, 74 rue de la Tour, 75116 PARIS, a.debalorre@orange.fr  


